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Le premier emploi que décroche une personne après ses études est déterminant pour la suite de sa carrière. Les étudiants qui 
obtiennent leur diplôme en période de chômage élevé sont moins susceptibles de trouver un emploi de grande qualité que ceux 
qui obtiennent leur diplôme lorsque la conjoncture économique est favorable. Les diplômés qui débutent leur carrière en étant 
sous-employés ne bénéficient pas pleinement de l’avantage de salaire lié à leur formation universitaire et pourraient continuer 
d’accuser un retard par rapport à leurs homologues plusieurs années plus tard.

Pour certains groupes d’étudiants, comme les femmes et les minori-
tés visibles, les enjeux sont encore plus élevés, car ils sont confrontés 
à de plus grands obstacles professionnels, même lorsque le contexte 
économique est favorable. Bien qu’il n’existe pas de panacée pour les 
étudiants qui obtiennent leur diplôme en période de récession, les 
programmes d’AIT constituent un moyen d’améliorer les perspec-
tives sur le marché de l’emploi. Il a été démontré que les occasions 
d’amélioration des compétences offertes par l’entremise d’un pro-
gramme d’AIT réduisent les écarts salariaux auxquels sont confron-
tées les femmes et les personnes racisées. À mesure que l’économie 
canadienne décélère et que les occasions d’emploi se réduisent, ces 
facteurs seront de plus en plus importants.

Faits saillants
• Le premier emploi est une étape importante de l’avancement professionnel. Arriver sur le marché de l’emploi en période 

de chômage élevé peut mettre à mal cette étape et laisser des traces chez les travailleurs plus jeunes et sans expérience.
• L’impact sur les revenus des personnes qui reçoivent leur diplôme en période de ralentissement économique peut per-

sister même après cinq ans. 
• Les femmes et les personnes racisées sont particulièrement vulnérables, car elles sont souvent confrontées à des obstacles 

sur le marché de l’emploi, même dans les périodes les plus prospères.
• Les programmes d’apprentissage intégré au travail (AIT) constituent une solution et comblent le fossé entre les bancs 

de l’école et la réalité professionnelle, en aidant les étudiants à acquérir des compétences qui leur permettent d’améliorer 
leur situation une fois parvenus sur le marché de l’emploi.

• La participation volontaire à un programme d’AIT présente plus d’avantages qu’une participation obligatoire. 
• Dans un contexte d’essoufflement du marché de l’emploi canadien, les programmes de perfectionnement professionnel 

comme celui de l’AIT peuvent aider les chercheurs d’emploi à se distinguer.
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Arriver sur le marché de l’emploi en période de 
récession peut avoir des conséquences durables
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Graphique 1 : Nouveaux travailleurs, travailleurs titulaires 
d’un diplôme universitaire de  20 à 29 ans qui occupent des 

emplois hautement qualifiés, indexés*

* Sommet avant la récession = 100. Les nouveaux travailleurs sont des personnes qui 
occupent leur emploi à temps plein depuis six mois ou moins. Les emplois hautement 
qualifiés sont des professions qui exigent au moins un diplôme universitaire. 
Source : Statistique Canada, Services économiques TD.
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Obtenir son diplôme en période de récession 
laisse des séquelles durables sur les revenus

Non seulement les récessions entraînent des pertes d’emploi, 
mais elles réduisent également les occasions d’évolution pro-
fessionnelle. Durant la crise financière mondiale, la part des 
nouveaux travailleurs ayant reçu une formation universitaire 
et occupant des emplois hautement qualifiés a chuté de 20 
points de pourcentage par rapport au sommet d’avant-ré-
cession (graphique 1). Il a fallu plus de trois ans avant que la 
situation ne revienne à la normale. 

Après le début de la pandémie de COVID-19, la part des 
nouveaux travailleurs ayant trouvé un emploi de qualité a 
chuté dans les mêmes proportions, mais s’est heureusement 
rétablie plus rapidement à mesure que les restrictions ont été 
levées. Lorsque les occasions se font rares, les travailleurs se 
contentent souvent de moins, ce qui affecte les compétences 

et les revenus qu’ils sont en mesure d’engranger.

Avec la disparition des possibilités d’emploi de qualité, les 
personnes avec moins d’expérience sur le marché du travail 
ont tendance à faire face à des difficultés plus importantes 
que celles qui sont en activité depuis plus longtemps. Rien 
de surprenant donc à ce que l’obtention d’un diplôme en 
période de repli laisse des traces durables sur les revenus. Les 
étudiants qui obtiennent leur diplôme dans un tel contexte 
économique tendent à gagner moins que leurs homologues 
qui ont obtenu leur diplôme dans un contexte économique 
plus favorable. Ces pertes représentent environ 9 % de la ré-
munération annuelle et ne disparaîtront qu’environ dix ans 
après l’obtention du diplôme1. Selon certaines études, 30 à 
40 % des pertes salariales initiales subies par les étudiants 
qui entrent dans la vie active en période de récession peuvent 
être attribuées à un mauvais choix du premier employeur.

Les chiffres sont pires du côté des jeunes travailleurs. Les 
personnes ayant reçu une formation universitaire enregis-
trent plus de la moitié de la croissance de leur salaire réel au 
cours des dix premières années d’emploi2. Par conséquent, 
les jeunes travailleurs avec moins d’années d’expérience ont 
tendance à subir des pertes de revenus plus importantes en 
raison du chômage. Ils ont également tendance à subir des 
pertes d’emplois plus importantes en période de repli. En ef-
fet, les Canadiens âgés de 20 à 24 ans ont affiché des taux de 
chômage beaucoup plus élevés que les travailleurs plus âgés 
au cours des trois derniers épisodes de récession (graphique 
2).

Certains groupes d’étudiants font face à des 
écarts de revenus dès le début de leur carrière

Les femmes et les minorités visibles ont tendance à rencon-
trer plus de difficultés. Les femmes gagnent moins que les 
hommes dès le début de leur carrière, un écart qui tend à se 
creuser au fil du temps. Selon une étude de Pew Research 
menée pour les États-Unis, les femmes âgées de 16 à 29 ans 
gagnent l’équivalent de 93 % du salaire de leurs homologues 
masculins. Le rapport révèle également que l’écart de ré-
munération entre les hommes et les femmes augmente avec 
l’âge et que les femmes gagnent sans cesse moins que les 
hommes3. Par ailleurs, selon une étude récente de Statistique 
Canada, les diplômés universitaires qui se définissent com-
me appartenant à une minorité visible ont tendance à gagner 
8 % de moins que leurs homologues à la fin de leurs études 
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Graphique 2 : Le chômage s’aggrave parmi les jeunes 
travailleurs durant les récessions

* La hausse du chômage durant la pandémie de COVID-19 correspond à la 
période de février à mai 2020.
Source : Statistique Canada, Institut C.D. Howe, Services économiques TD.
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* Les écarts rajustés ont été calculés à l’aide d’un modèle de régression linéaire, en tenant 
compte des caractéristiques démographiques et éducatives, notamment l’année 
d’obtention du diplôme, le domaine d’étude, le statut d’immigrant, la région de résidence, 
l’âge, le groupe de population, la présence d’enfant à charge et le secteur d’activité.
Source : Statistique Canada, Services économiques TD.
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Graphique 3 : Les Canadiens racisés ont tendance à gagner 
moins après l’obtention de leur diplôme 
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(graphique 3)4. Ces études ont été réalisées dans un contexte 
économique normal. Il va sans dire que les écarts s’aggravent 
dans un contexte plus difficile.

Les personnes qui accusent un retard dès le départ sont plus 
susceptibles de le conserver, et les femmes sont plus à risque. 
En effet, une étude montre que les femmes sont plus suscep-
tibles que les hommes de débuter leur carrière en étant sous-
employées5. Près d’une femme sur deux déclare occuper un 
emploi pour lequel elle est surqualifiée, contre seulement 
37 % des hommes (graphique 4). Cette situation touche les 
femmes tout au long de leur carrière. Les personnes ayant 
mal commencé leur carrière ont plus de 60 % de chances de 
demeurer sous-employées au bout de cinq ans. 

Le programme d’AIT permet aux étudiants d’améliorer 
leurs perspectives sur le marché du travail

Le programme d’AIT peut aider à combler l’écart entre la 
théorie et la pratique. Il permet de développer les compé-
tences essentielles en milieu de travail, comme le réseautage, 

la résolution de problèmes et l’analyse de données. Ces oc-
casions améliorent les perspectives de carrière des étudiants. 
Un récent article de Statistique Canada a révélé que la par-
ticipation aux programmes d’AIT augmentait la probabilité 
que les diplômés travaillent dans un domaine lié à leur pro-
gramme d’études. L’étude relève également que les titulaires 
d’un baccalauréat qui ont participé à un programme d’AIT 
ont perçu des revenus supérieurs de 7 % à ceux qui n’y ont 
pas pris part. Les compétences que les étudiants acquièrent 
dans le cadre de ces programmes leur confèrent un avantage 
concurrentiel dans n’importe quel contexte du marché de 
l’emploi. Ce point est particulièrement important pour les 
étudiants, car leur premier emploi après l’obtention de leur 
diplôme peut se révéler être soit un tremplin, soit un ob-
stacle pour leur carrière à long terme.

Les occasions d’amélioration des compétences au moyen 
du programme d’AIT permettent également de combler les 
écarts auxquels sont confrontés les femmes et les membres 

Sous-employés dans un premier emploi

Graphique 4 : Les femmes sont plus susceptibles d’être 
sous-employées
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Graphique 5 : Répartition des hommes et des 
femmes parmi les étudiants inscrits à un 

programme de travail-études dans les différentes 
cohortes
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Les données concernent les étudiants qui ont obtenu un diplôme dans le cadre d’un 
programme de travail-études de niveau baccalauréat. À la date du sondage, ils avaient 
29 ans ou moins et occupaient leur premier emploi après l’obtention de leur diplôme.
Source : Enquête nationale auprès des diplômés – Promotions de 2005, 2010, 2015, 
Services économiques TD.

%

0
10
20
30
40
50
60
70
80

Femmes Hommes

Graphique 6 : Répartition des étudiants inscrits à 
un programme de travail-études avec un fort taux 

d’inscription volontaire au programme 
d’apprentissage intégré au travail (AIT)

2005 2010 2015

Les données concernent les étudiants qui ont obtenu un diplôme dans le cadre d’un programme 
de travail-études de niveau baccalauréat. À la date du sondage, ils avaient 29 ans ou moins et 
occupaient leur premier emploi après l’obtention de leur diplôme. Le fort taux d’inscription 
volontaire comprend les étudiants inscrits en mathématiques, en informatique et en sciences de 
l’information, en architecture, en génie et dans les technologies connexes et autres (y compris 
l’agriculture, les ressources naturelles et la conservation; les services personnels, les services de 
protection et les services de transport). Source : Enquête nationale auprès des diplômés –
Promotions de 2005, 2010, 2015, Services économiques TD.
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de communautés de minorités visibles. Une étude mon-
tre que les femmes qui ont participé à des programmes de 
travail-études ont perçu des salaires plus proches de ceux 
de leurs homologues masculins qui n’y ont pas pris part 
que les femmes qui ont fait le choix de ne pas y partici-
per6. Les diplômés issus de l’immigration et des minorités 
visibles ont tiré des bénéfices de leur participation à des 
programmes de travail-études qui ont été, en moyenne, suf-
fisants pour combler l’écart salarial. Ces résultats donnent 
à penser que les programmes de travail-études et d’AIT 
jouent un rôle dans la réduction des écarts salariaux et des 
écarts d’emploi traditionnellement associés aux biais liés 
aux caractéristiques individuelles.

Une meilleure préparation à l’emploi offre aux étudi-
ants plus de garanties dans le cadre de leurs recherches 
d’emploi dans un environnement économique plus fragile. 
Ce phénomène peut expliquer pourquoi les jeunes femmes 
étaient plus disposées que les jeunes hommes à s’inscrire 
à des programmes d’AIT à la suite de la crise financière 
mondiale de 2010, une tendance qui s’est inversée en 2015 
avec l’amélioration du contexte économique (graphique 5). 
Compte tenu des enjeux, la participation à un programme 
d’AIT ne devrait pas seulement être anticyclique, mais 
plutôt permettre aux femmes de tirer parti de ces pro-
grammes, quel que soit le contexte économique.

Les gains résultant de l’inscription aux programmes d’AIT 
profitent davantage aux personnes qui y participent de fa-
çon volontaire qu’à celles dont la participation est obliga-
toire dans le cadre de leur formation. Les programmes 
d’AIT présentant un fort taux de participation volontaire 
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Graphique 7 : Le ralentissement des marchés de 
l’emploi fait grimper le taux de chômage 

Déc. 2023 et déc. 2022

Variation sur 12 mois du taux de chômage moyen de 3 mois pour les 
travailleurs de 25 à 54 ans, non dés.

Source : Statistique Canada, Services économiques TD.

comprennent les mathématiques, l’informatique et les tech-
nologies de l’information, l’architecture, le génie et les ser-
vices connexes, ainsi que l’agriculture, les ressources naturel-
les et la protection de l’environnement. Les jeunes hommes 
sont plus nombreux à s’inscrire à des programmes et leur 
taux de participation volontaire est plus élevé que celui des 
femmes (graphique 6). Les jeunes étudiantes ne tirent peut-
être pas pleinement parti des avantages procurés par ces pro-
grammes, en particulier en ce qui a trait au volet volontaire 
de leurs études. 

Les minorités visibles entrent sur le marché de 
l’emploi à un rythme sans précédent, mais elles 
seront les plus durement touchées par un ralen-
tissement du marché de l’emploi 

Malgré une forte croissance de l’emploi, le marché canadien 
de l’emploi s’essouffle. Après avoir atteint un creux de 4,9 % 
en juillet dernier, le taux de chômage est remonté à 5,8 % en 
décembre. Les chercheurs d’emploi commencent à ressentir 
les tensions, car la croissance démographique rapide coïn-
cide avec une diminution des occasions d’emploi. Le taux 
de chômage des Canadiens racisés dans la force de l’âge a 
augmenté plus que la moyenne, progressant de 1,1 point de 
pourcentage au cours de l’année écoulée (graphique 7). Cette 
explosion du chômage parmi les Canadiens membres de col-
lectivités diversifiées est en partie imputable au fait que ces 
derniers sont plus susceptibles d’être de nouveaux arrivants, 
avec moins de capital social et moins d’expérience profes-
sionnelle au Canada. Dans la mesure où le taux de chômage 
devrait avoisiner les 7 % dans les mois à venir, ce sont eux qui 
risquent d’en payer le lourd tribut.

Conclusion

Les occasions d’avancement professionnel sont de plus en 
plus intéressantes pour distinguer les talents, car la dimi-
nution des occasions d’emploi exacerbe la concurrence 
entre les travailleurs. À mesure que les occasions d’emploi 
s’amenuisent, les responsables du recrutement recherchent 
les travailleurs les mieux préparés à l’emploi. Les enjeux sont 
plus importants pour les femmes et les minorités visibles 
qui ont tendance à se heurter à des difficultés pour trouver 
l’emploi idéal. Un parcours professionnel réussi est large-
ment conditionné par un bon départ. Les programmes de 
préparation à l’emploi offrent un moyen efficace d’améliorer 
les perspectives sur le marché du travail. 
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Group with respect to its business and affairs.  The information contained in this report has been drawn from sources believed to be reliable, but is not guaranteed to be 
accurate or complete.  This report contains economic analysis and views, including about future economic and financial markets performance.  These are based on certain 
assumptions and other factors, and are subject to inherent risks and uncertainties.  The actual outcome may be materially different.  The Toronto-Dominion Bank and its 
affiliates and related entities that comprise the TD Bank Group are not liable for any errors or omissions in the information, analysis or views contained in this report, or for 
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